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Carte. Andrea Cordero Lanza de Montezemolo 

L'héraldique est une langue officielle très claire et précise, avec une riche 
tradition non seulement dans le monde civil, mais aussi dans le monde 
ecclésiastique. Même ce splendide code symbolique nous répète, pour la 
énième fois : "le pape n'est que Benoît XVI ", car, comme vous le savez bien 
maintenant - en raison du droit canonique et de sa propre logique, des aveux 
subtils connus sous le nom de "Code Ratzinger" – il n'a jamais abdiqué, mais 
s'est exilé dans un endroit entravé. 

Le temps est un gentleman et maintenant il a également révélé le mystère des 
armoiries pontificales du pape Ratzinger : une autre pièce du puzzle se met en 
place.  

Notre lectrice Anna Maria Conti nous a 
signalé ICI https://www.youtube.com/watch?v=EDJlv_2Kav4 une intéressante 
interview vidéo de Franco Mariani avec le cardinal Andrea Cordero Lanza di 
Montezemolo, (1925-2017) un érudit faisant autorité en armoiries 
ecclésiastiques et « héraldiste du Vatican ». 

https://www.byoblu.com/author/andrea-cionci/
https://www.youtube.com/watch?v=EDJlv_2Kav4
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En 2005, il dessine lui-même les nouvelles armoiries du nouvel élu Benoît XVI, 
remodelant les anciennes en tant qu'archevêque de Munich et Freising . 

Comme nous l'apprend la minute 5.56 de l'entretien, en février 2013, après la 
démission présumée du pape Ratzinger, le cardinal Lanza écrit à Benoît XVI en 
lui proposant de modifier à nouveau son blason pour l'ADAPTER au nouveau 
statut de "pape émérite " ( qui, comme nous l'avons vu ICI est une institution 
judiciaire inexistante). Le cardinal a expliqué : "En devenant émérite, le pape ne 
peut plus utiliser ces symboles qui indiquent une juridiction effective". 

Les propositions du cardinal héraldiste étaient différentes et novatrices : 
un clerc de cardinal, mais blanc , pour « tamponner les armoiries » ou les clefs 
décussées de Saint-Pierre placées en « chef » (bande supérieure) à l'intérieur de 
l'écu, en mémoire. de l'autorité passée, ou d'autres solutions, difficiles car, 
comme l'a commenté l'interviewé, il n'y a jamais eu de pape émérite dans 
l'histoire de l'Église. 

Proposition d'armoiries du pape émérite 

Cependant, la carte. Lanza raconte qu'après un certain temps, il a reçu une 
note, signée "B. XVI" écrit d'une écriture "très petite", (discrètement ?) dans 
laquelle le Pape Ratzinger lui communiquait qu'"IL A PRÉFÉRÉ NE PAS 
ASSUMER DE NOUVEAUX BLASON". 

POUQUOI? 

Don Antonio Pompili , héraldiste et collaborateur de carte. Lanza, nous a dit que 
Benoît XVI avait rejeté la modification car, dès lors, il aurait cessé d'utiliser ses 
armoiries. 

Or, cela est démenti non seulement par la lettre du 27 octobre 2021 que nous 
avons reçue de Mgr Gaenswein "au nom du Saint-Père émérite" ICI , mais aussi 
par ses deux autres lettres, de 2018, qui viennent de nous fournir un lecteur . (Il 

https://www.liberoquotidiano.it/articolo_blog/blog/andrea-cionci/28264381/vaticano-papa-emerito-non-esiste-allora-joseph-ratzinger-cosa-stato-otto-anni.html
https://www.byoblu.com/2021/12/03/papa-e-antipapa-linchiesta-il-santo-padre-benedetto-xvi-ci-ha-risposto-il-vero-papa-e-lui-parte-42/?fbclid=IwAR0-1nehXjZNU3DmYGjlfh9AMSpkp0fRWTMwRruJ5OG6nA4TxNFj-X5W6uw
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s'agit de la première "enquête participative" de l'histoire, comme nous l'avons 
déjà dit). 

Maintenant, vous devez savoir que Mgr Gaenswein n'est pas seulement le 
secrétaire du Pape Benoît, mais il est aussi le  Préfet de la Maison Papale et le 
titulaire de ce rôle prestigieux,  combine traditionnellement ses propres 
armoiries avec celles du PONTIFE REGNANT.  

En fait, nous savons par  ICI que, depuis   2017 , Mgr Gaenswein 
a OFFICIELLEMENT mis à jour son blason où son écu (bleu, avec un dragon 
d'or, surmonté d'une étoile) a été "écartelé" avec l'écu de Bergoglio, bleu, avec 
le fleur de nard, l'étoile et le soleil jésuite. Cohérent, étant donné que pour le 
Vatican, François est le pape régnant. Le voilà: 

 

E invece,  come vedete sopra, sia le lettere del 2018, che quella da noi ricevuta 
qualche giorno fa, recano il VECCHIO STEMMA di Mons. 
Gaenswein, inquartato con lo scudo del  papa REGNANTE Benedetto XVI , con 
tanto di testa di moro, conchiglia e ours. 

Il s'agit donc d'un usage héraldique habituel de Mgr Gaenswein, documenté 
depuis 2018, d'ailleurs alors qu'il n'avait pas encore subi la réduction de ses 
fonctions de préfet de la Maison pontificale par testament de Bergoglio. 

Maintenant, pourquoi le préfet de la Maison pontificale, bien qu'ayant un 
nouveau blason bergoglien depuis 2017, et reconnaissant formellement 
François comme pape régnant, utilise-t-il, pendant au moins trois ans, celui 
relatif au pape régnant Benoît XVI ? Est-ce une question de goût, d'affection ? 

Ce qui compte, cependant, c'est que puisque l'archevêque Gaesnwein est la 
personne la plus proche au monde du pape Ratzinger, il est incontesté (à moins 
que l'on considère son courrier géré par d'autres, dans son dos, comme cela se 

https://it.wikipedia.org/wiki/Georg_G%C3%A4nswein
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produirait toujours dans un lieu entravé) , que l'usage de ce blason précis par le 
Préfet de la Maison pontificale est, à tout le moins, connu, toléré, sinon 
explicitement demandé par Benoît XVI qui ne peut ignorer sa signification 
perturbatrice : que le pape régnant, c'est lui-même. 

Les armoiries ne sont pas de simples motifs décoratifs, mais, comme spécifié 
par carte. Montezemolo, sont le symbole d'une autorité et d'un rôle 
précis . L'usage des armoiries, pour un souverain, n'est pas à considérer 
seulement comme personnel, mais aussi en concession à des tiers autorisés 
pour une raison précise. 

On pourrait aussi mentionner, en marge, comment le pape Benoît continue 
encore aujourd'hui, par exemple, à envoyer à ses aficionados , ses cartes 
postales EMMATES 2013 qui le représentent dans toute la splendeur de ses 
robes pontificales. (Et personne ne pose de question). 

Considérant que les "deux papes" ont été âprement débattus depuis 2013, avec 
un grand scandale et une grande inquiétude dans l'Église,   si Ratzinger était 
vraiment un ancien pape , par pudeur, par opportunisme politique et par respect 
pour le vrai pape, il devrait plutôt envoyer de nouvelles cartes postales de lui-
même dans une simple robe blanche, sans ceinture ni mozzetta et sans 
blason. Le Vatican n'a-t-il pas l'argent pour imprimer de nouvelles cartes 
postales pour les présumés « émérites » ? Organisons-nous une collecte ? De 
plus, si Benoît avait renoncé à l'usage de ses propres armoiries, comme le dit 
Don Pompili, il ne devait d'autant plus imposer à Mgr Gaenswein l'usage de ses 
nouvelles armoiries bergogliennes actualisées.en signe de soumission au 
pontife légitime ? L'élégance, la douceur évangélique et le raffinement de 
l'homme Joseph Ratzinger l'exigeraient à coup sûr, S'IL ÉTAIT VRAIMENT 
L'ANCIEN PAPE. 

Il est donc tout à fait évident que Benoît XVI, en 2013, n'a pas voulu faire 
changer ses armoiries pontificales par le cardinal Lanza Cordero di 
Montezemolo, NON parce qu'il ne les utiliserait plus jamais (chose démentie 
par les faits), mais parce que la papauté l'émérite n'existe pas, comme nous le 
savons, et parce que Benoît EST TOUJOURS, EN TOUTE CONFORMITÉ, LE 
SEUL VRAI PAPE auto-exilé en SIÈGE IMPÉDITÉ, comme cela a déjà été 
démontré, ad nauseam, dans les 42 articles d'investigation que vous trouverez 
ci-dessous. Pour cette raison, en 2013, Benoît XVI a conservé ses armoiries 
papales telles quelles et n'a accepté aucune modification héraldique ("brisura") 
de la carte. Lanza Cordero de Montezemolo. 

(À ce stade, on pourrait aussi émettre une hypothèse sur les raisons pour 
lesquelles Benoît n'a pas voulu de la tiare. Profil bas en vue d'un plan B, qui, on 
l'a vu, était déjà prévu depuis 1983 ? Certes, en tant qu'émérite, il n'aurait guère 

https://www.liberoquotidiano.it/articolo_blog/blog/andrea-cionci/28088442/su-il-dolomiti-riccardo-petrone-scrittore-produce-prova-inedita-pro-bergoglio-ma-e-un-autogol.html
https://www.liberoquotidiano.it/articolo_blog/blog/andrea-cionci/28088442/su-il-dolomiti-riccardo-petrone-scrittore-produce-prova-inedita-pro-bergoglio-ma-e-un-autogol.html
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pu garder la volumineuse tiare, tandis qu'une mitre d'évêque n'aurait pas éveillé 
les soupçons. Mais ce n'est qu'une hypothèse). 

Nous sommes donc toujours en présence d'une entrée classique dans le "Code 
Ratzinger" , cette fois par le biais de symboles institutionnels : Benoît a permis 
ou demandé au Préfet de la Maison pontificale, son secrétaire, d'utiliser ses 
propres armoiries en tant que pape régnant, malgré le fait qu'il en possède une 
nouvelle bergoglienne, envoyer à tous ceux qui lui écrivent (dont nous) un 
message clair : "LE PAPE N'EST QU'UN ET C'EST MOI". 

(Maintenant, les manifestants répéteront que les nôtres sont des conspirations, 
des fantasmes, que de tels événements ne sont dus qu'à des négligences, des 
distractions et que le pape Benoît continue d'utiliser la robe blanche et toutes les 
prérogatives pontificales possibles et imaginables uniquement pour la négligence, 
l'amusement, la vaine nostalgie, pour malgré le successeur légitime, s'amusant à 
affoler 1 milliard et 285 millions de fidèles, ou encore parce qu'il est "moderniste" 
et qu'il ne connaît ni l'histoire, ni le latin, ni le droit canonique, ni l'héraldique 
ecclésiastique . insistez : vous avez raison) . 

/ 

https://www.liberoquotidiano.it/articolo_blog/blog/andrea-cionci/29422686/benedetto-xvi-codice-ratzinger-reale-decodificate-lettere-cardinal-brandmuller.html
https://www.liberoquotidiano.it/articolo_blog/blog/andrea-cionci/29422686/benedetto-xvi-codice-ratzinger-reale-decodificate-lettere-cardinal-brandmuller.html
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